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7 NOVEMBRE 2012, L'ANNÉE DE LA FOI. LE DÉSIR DE DIEU
La catéchèse du Saint-Père Benoît  XVI au cours de l 'Année de la Foi

BENOÎT XVI

AUDIENCE GÉNÉRALE

PLACE SAINT-PIERRE
MERCREDI 7 NOVEMBRE 2012

[VIDÉO]

L'Année de la foi .  Le désir de Dieu

Chers f rères et  sœurs,

Le chemin de réf lexion que nous accompl issons en cette Année de la fo i  nous condui t
à méditer aujourd’hui  sur un aspect fascinant de l ’expér ience humaine et  chrét ienne :
l ’homme porte en soi  un désir  mystér ieux de Dieu. De façon très s igni f icat ive,  le
Catéchisme de l ’Égl ise cathol ique s ’ouvre précisément par cet te considérat ion :  « Le désir
de Dieu est  inscr i t  dans le cœur de l ’homme, car l ’homme est créé par Dieu et  pour Dieu ;
Dieu ne cesse d’at t i rer  l ’homme vers Lui ,  et  ce n’est  qu’en Dieu que l ’homme trouvera la
vér i té et  le bonheur qu’ i l  ne cesse de chercher » (n.  27).

Une tel le af f i rmat ion,  qui  aujourd’hui  aussi ,  dans de nombreux contextes cul turels apparaî t
tout  à fa i t  faci le à partager,  presque évidente,  pourrai t  en revanche sembler une
provocat ion dans le cadre de la cul ture occidentale sécular isée. Un grand nombre de nos
contemporains pourraient en ef fet  objecter qu’ i ls  ne ressentent en aucune façon un tel
désir  de Dieu. Pour de larges couches de la société,  I l  n ’est  p lus l ’at tendu, le désiré,
mais plutôt  une réal i té qui  la isse indi f férent,  face à laquel le on ne doi t  pas même faire
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l ’ef for t  de se prononcer.  En réal i té,  ce que nous avons déf in i  de « désir  de Dieu » n’a
pas ent ièrement disparu et  se représente encore aujourd’hui ,  sous de nombreuses formes,
au cœur de l ’homme. Le désir  humain tend toujours vers des biens concrets déterminés,
souvent tout  autres que spir i tuels,  et  toutefois,  on se t rouve face à l ’ interrogat ion sur ce
qu’est  vér i tablement « le » bien, et  donc, à se confronter avec quelque chose qui  est
di f férent de soi ,  que l ’homme ne peut construire,  mais qu’ i l  est  appelé à reconnaître.
Qu’est-ce qui  peut vér i tablement sat isfaire le désir  de l ’homme ?

Dans ma première encycl ique, Deus car i tas est ,  j ’a i  tenté d’analyser la façon dont ce
dynamisme se réal ise dans l ’expér ience de l ’amour humain,  expér ience qui ,  à notre
époque, est  p lus faci lement perçue comme un moment d’extase, où l ’on sort  de soi ,  comme
un l ieu dans lequel  l ’homme sent qu’ i l  est  t raversé par un désir  qui  le dépasse. À travers
l ’amour,  l ’homme et la femme expér imentent de façon nouvel le,  l ’un grâce à l ’autre,  la
grandeur et  la beauté de la v ie et  du réel .  Si  ce dont je fa is l ’expér ience n’est  pas une
simple i l lusion, s i  vraiment je veux le bien de l ’autre comme voie également pour mon bien,
alors je dois être prêt  à ne plus être au centre,  à me mettre à son service,  jusqu’à renoncer
à moi-même. La réponse à la quest ion sur le sens de l ’expér ience de l ’amour passe donc
à travers la pur i f icat ion et  la guér ison de la volonté,  exigée par le bien même que l ’on
veut à l ’autre.  I l  faut  s ’exercer,  s ’entraîner,  également corr iger,  af in que ce bien puisse
vér i tablement être désiré.

L’extase in i t ia le se t radui t  a insi  en pèler inage, « exode permanent al lant  du je enfermé sur
lu i -même vers sa l ibérat ion dans le don de soi ,  et  précisément ainsi  vers la découverte
de soi-même » (Enc. Deus car i tas est , n.  6) .  À t ravers ce chemin, l ’homme pourra
progressivement approfondir  la connaissance de l ’amour dont i l  avai t  fa i t  l ’expér ience à
l ’or ig ine.  Et le mystère qu’ i l  représente prendra aussi  toujours plus forme :  en ef fet ,  pas
même la personne aimée est  en mesure de sat isfaire le désir  qui  habi te le cœur humain,  au
contraire,  p lus l ’amour pour l ’autre est  authent ique, plus i l  la isse entrevoir  l ’ interrogat ion
sur son or ig ine et  sur son dest in,  sur la possibi l i té qu’ i l  a de durer pour toujours.  C’est
pourquoi  l ’expér ience humaine de l ’amour porte en soi  un dynamisme qui  renvoie au-delà
de soi-même, c ’est  l ’expér ience d’un bien qui  condui t  à sort i r  de soi  et  à se retrouver face
au mystère qui  entoure l ’existence tout ent ière.

On pourrai t  également fa i re des considérat ions analogues à propos d’autres expér iences
humaines, comme l ’amit ié,  l ’expér ience du beau, l ’amour pour la connaissance :  chaque
bien expér imenté par l ’homme tend vers le mystère qui  entoure l ’homme lui-même ;  tout
désir  qui  se présente au cœur humain se fa i t  l ’écho d’un désir  fondamental  qui  n ’est
jamais pleinement sat isfai t .  Sans aucun doute,  à part i r  de ce désir  profond, qui  cache
également quelque chose d’énigmat ique, on ne peut arr iver directement à la fo i .  En
déf in i t ive,  l ’homme connaît  b ien ce qui  ne le sat isfai t  pas,  mais ne peut imaginer ou
déf in i r  ce qui  lu i  ferai t  expér imenter ce bonheur dont i l  conserve la nostalgie dans le
cœur.  On ne peut connaître Dieu à part i r  uniquement du désir  de l ’homme. De ce point
de vue, le mystère demeure :  l ’homme recherche l ’Absolu,  i l  le cherche à tâtons et  de
façon incertaine. Et toutefois,  l ’expér ience du désir ,  du « cœur inquiet  » comme l ’appelai t
saint  August in,  est  déjà t rès s igni f icat ive.  El le nous montre que l ’homme, au plus profond
de lu i ,  est  un être rel ig ieux (cf .  Catéchisme de l ’Égl ise cathol ique, n. 28),  un « mendiant
de Dieu ».  Nous pouvons dire avec les paroles de Pascal  :  « L’homme passe inf in iment
l ’homme » (Pensées ) .  Les yeux reconnaissent les objets lorsque ceux-ci  sont i l luminés par
la lumière.  D’où le désir  de connaître la lumière el le-même, qui  fa i t  br i l ler  les choses du
monde et  avec el les révèlent le sens de la beauté.

Nous devons donc penser qu’ i l  est  possible,  même à notre époque, apparemment s i
réfractaire à la dimension transcendante,  d ’ouvr i r  un chemin vers l ’authent ique sens
rel ig ieux de la v ie,  qui  montre que le don de la fo i  n ’est  pas absurde, n’est  pas i r rat ionnel .
I l  serai t  d ’une grande ut i l i té,  à cet te f in,  de promouvoir  une sorte de pédagogie du désir ,
tant  pour le chemin de celui  qui  ne croi t  pas encore,  que pour celui  qui  a déjà reçu
le don de la fo i .  Une pédagogie qui  comprend au moins deux aspects.  En premier l ieu,
apprendre ou réapprendre le goût des jo ies authent iques de la v ie.  Toutes les sat isfact ions
ne produisent pas en nous le même effet  :  certaines la issent une trace posi t ive,  sont
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capables de paci f ier  l ’espr i t ,  nous rendent plus act i fs et  généreux. D’autres en revanche,
après la lumière in i t ia le,  semblent décevoir  les at tentes qu’el les avaient susci tées et
la issent parfois derr ière el les l ’amertume, l ’ insat isfact ion ou un sent iment de vide. Éduquer
dès l ’âge tendre à goûter des jo ies vér i tables,  dans tous les domaines de l ’existence —
la fami l le,  l ’amit ié,  la sol idar i té avec celui  qui  souffre,  le renoncement à son propre moi
pour servir  l ’autre,  l ’amour pour la connaissance, pour l ’ar t ,  pour les beautés de la nature
—, tout cela s igni f ie exercer le goût intér ieur et  produire des ant icorps ef f icaces contre
la banal isat ion et  l ’aplat issement aujourd’hui  répandus. Les adul tes aussi  ont  besoin de
redécouvr i r  ces jo ies,  de désirer des réal i tés authent iques, en se pur i f iant  de la médiocr i té
dans laquel le i ls  peuvent se t rouver englués. I l  deviendra alors plus faci le d’abandonner
ou de repousser tout  ce qui ,  malgré des dehors at t i rants,  se révèle en revanche insipide,
source d’accoutumance et  non de l iberté.  Et  cela fera émerger ce désir  de Dieu dont nous
par lons.

Un deuxième aspect,  qui  va de pair  avec le précédent,  est  de ne jamais se contenter de
que l ’on a at te int .  Ce sont justement les jo ies les plus vraies qui  sont capables de l ibérer
en nous cette saine inquiétude qui  condui t  à être plus exigeants — vouloir  un bien plus
haut,  p lus profond — et en même temps à percevoir  avec une clarté toujours plus grande
que r ien de f in i  ne peut combler notre cœur.  Nous apprendrons ainsi  à tendre,  désarmés,
vers ce bien que nous ne pouvons pas construire ou nous procurer par nos propres forces;
à ne pas nous la isser décourager par la di f f icul té ou les obstacles qui  v iennent de notre
péché.

À cet égard,  nous ne devons toutefois pas oubl ier  que le dynamisme du désir  est  toujours
ouvert  à la rédemption. Même lorsqu’ i l  se fourvoie sur des chemins erronés, lorsqu’ i l  sui t
des paradis art i f ic ie ls et  semble perdre la capaci té d’aspirer au vrai  b ien.  Même dans
l ’abîme du péché ne s’éteint  pas en l ’homme cette ét incel le qui  lu i  permet de reconnaître
le vrai  b ien,  de le goûter,  et  d ’engager ainsi  un parcours d’élévat ion,  auquel  Dieu, avec
le don de sa grâce, ne fai t  jamais manquer son aide. Tous, du reste,  nous avons besoin
de parcour i r  un chemin de pur i f icat ion et  de guér ison du désir .  Nous sommes des pèler ins
vers la patr ie céleste,  vers le bien complet ,  éternel ,  que r ien ne pourra nous arracher.  I l
ne s ’agi t  donc pas d’étouffer le désir  qui  est  dans le cœur de l ’homme, mais de le l ibérer,
af in qu’ i l  puisse at te indre sa vraie hauteur.  Lorsque, dans le désir ,  s ’ouvre la fenêtre vers
Dieu, cela est  déjà le s igne de la présence de la fo i  dans l ’espr i t ,  une foi  qui  est  une grâce
de Dieu. Saint  August in af f i rme encore :  « Avec l ’at tente,  Dieu élargi t  notre désir ,  avec le
désir  i l  é largi t  notre espr i t  et  en le di latant,  i l  augmente sa capaci té » (Commentaire à la
Première let t re de Jean ,  4,  6 :  PL 35, 2009).

Dans ce pèler inage, nous nous sentons frères de tous les hommes, compagnons de voyage
même de ceux qui  ne croient pas, de qui  est  en quête,  de qui  se la isse interroger avec
sincér i té par le dynamisme de son désir  de vér i té et  de bien. Pr ions,  en cette Année de la
foi ,  af in que Dieu montre son visage à tous ceux qui  le cherchent avec un cœur s incère.
Merci .

*  *  *

Je salue avec jo ie les pèler ins f rancophones, en part icul ier  les membres de la
Communauté de l ’Arche !  Je vous invi te à découvr i r  toujours plus les jo ies et  les réal i tés
authent iques de la v ie,  en vous pur i f iant  de tout ce qui  est  médiocre.  Vous produirez alors
des ant icorps ef f icaces contre l ’espr i t  de banal isat ion aujourd’hui  d i f fus et  vous la isserez
émerger le désir  profond de Dieu !  Bon pèler inage !

Appel du Saint-Père après l ’audience du 7 novembre 2012.

Je cont inue à suivre avec une part icul ière appréhension la t ragique si tuat ion de violence
en Syr ie,  où ne cesse pas le brui t  des armes et  où augmentent chaque jour le nombre des
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v ict imes et  l ’ef f royable souffrance de la populat ion,  en part icul ier  de tous ceux qui  ont  dû
abandonner leurs maisons. Pour manifester ma sol idar i té et  cel le de toute l ’Égl ise à la
populat ion en Syr ie et  ma proximité spir i tuel le aux communautés chrét iennes de ce pays,
mon désir  étai t  d ’envoyer une Délégat ion des Pères Synodaux à Damas. Malheureusement,
diverses ci rconstances et  l ’évolut ion de la s i tuat ion n’ont pas rendu possible l ’ in i t iat ive
dans les modal i tés souhai tées, et  par conséquent,  j ’a i  décidé de conf ier  une mission
spéciale à Son Éminence le Cardinal  Robert  Sarah, Président du Consei l  pont i f ical  Cor
Unum. À part i r  d ’aujourd’hui  et  jusqu’au 10 novembre, i l  se t rouve au Liban, où i l
rencontrera les pasteurs et  les f idèles des Égl ises,  qui  sont présentes en Syr ie.  I l  v is i tera
également des réfugiés provenant de ce pays et  présidera une réunion de coordinat ion des
inst i tut ions car i tat ives cathol iques, auxquel les le Saint-Siège a demandé un engagement
part icul ier  en faveur de la populat ion syr ienne, aussi  b ien à l ’ intér ieur qu’à l ’extér ieur de ce
pays. Tandis que j ’é lève ma pr ière vers Dieu, je renouvel le l ’ invi tat ion fa i te aux part ies en
conf l i t  et  à tous ceux qui  ont  à cœur le bien de la Syr ie à ne pas épargner leurs ef for ts dans
la recherche de la paix et  à poursuivre,  à t ravers le dialogue, les voies qui  conduisent à
un vivre-ensemble juste,  en vue d’une solut ion pol i t ique adéquate du conf l i t .  Nous devons
faire tout  notre possible,  car un jour i l  pourrai t  être t rop tard.
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